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OBSERVATIONS 


CONTRE  L’ARTICLE  XV 

DU  PROJET  DE  DÉCRET 

DU  COMITÉ  DE  LÉGISLATION, 
SUR  LES  TROUBLES  RELIGIEUX; 

Prononcées  le  a i novembre  1791, 

ParM.  L AMOURETTE, 

Evcque  du  Département  de  Rhône-&-Loirc. 
Imprimées  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale, 


comité  de  léglflation 
a eue  d’ocer  aux  miniftres  afTernientés  leurs  dénominations 
de  ConflitiLtionnds  ôc  de  Fonciionnaires  publics  ^ c’eft  d'être 
un  hors-d’œuvre  dans  une  difpohtion  légiflative  où  il  n© 
s’agit  pas  d’eux. 
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Le  peuple  s’étolt  accôiULimé  à qualifier  ainfi  les  pafteurs 
élus,  parce  que  leur  exiftence  eil:  une  branche  de  la  ré- 
Vc-hition , parce  qu’ils  font  élus  par  une  loi  confiitution- 
ndlc  de  l’Etat , pjirce  qu’ils  font  nommés  aux  p aces  qu’ils 
occupa. nt  par  les  mêmes  corps  éleéfcoraux  qui  nomment 
tous  les  fonétionnaiies  publics,  & enfin  parce  qu’il  eft 
contradiâoire  que  les  miniftres  d’un  ailte  public  qui  efi: 
fuivi  par  la  majorité  de  la  nation  , n’exercent  pas  une 
fonétion  publique,  de  ne  puiffent  être  appelés  Fonclion- 
naires  publics. 

C’ell  là  , Mefiieurs , une  mefure  vraiment  épifodique 
qui  étpnnera , qui  mécontentera  peut-être  rimmenfe  mul- 
titude de  ceux  des  citoyens  qui  fe  font  attachés  à leurs 
nouveaux  pafteurs , de  qui  n’ont  mis  en  eux  leur  confiance  , 
qu’à  caufe  de  leurs  rapports  avec  la  révolution  , qu’à  caufe 
qu’ils  leur  ont  été  préfentés  au  nom  de  la  Conftitution , 
qu’à  caufe  que  , pour  la  première  fois , ils  ont  trouvé 
dans  les  pafteurs  de  la  religion  des  ennemis  du  defpo- 
tifme  de  des  appuis  de  la  liberté  publique.  Que  vont-ils 
penfer  de  ce  rétrécilfement  d’exiftence  auquel  vous  les 
condamnez  ? A quoi  pourront-ils  attribuer  cer  ifolement 
de  cetre  nullité  politique  où  vous  les  voulez  ré  luire  ? Ne 
voyez-vous  pas  qu’en  neutralifant  ainfi  les  affeêhons  reli- 
gieufes  du  peuple  , vous  neutralifez  du  même  coup  toute 
l’ardeur  qui  les  attachoit  à la  Conftitution , & que  ne  fa- 
chant  plus  où  vous  en  voulez  venir  par  des  mutations  fi 
inattendues  Sc  fi  infi^nifianres , ils  douteront  fi  vous  voulez 
vous-  mêmes  fincèreinent  la  ftabilké  d’une  conftitution 
dont  vous  écartez  ceux  'qui  font  le  plus  efficacement 
célébrée , de  le  plus  imperturbablement  défendue  ? 

Ne  voyez-vous  pas  que  fi  vous  ne  pouvez  paralyfer  l’ac- 
tivité nuifible  & turbulente  des  prêtres  oppofes  à la  confti- 
tution , fans  paralyfer  dans  la  même  proportion  Tihlluence 
faiutairede  civique  des  prêtres  dévoués  à la  Conftitution, 
vous  manquez  votre  but,  ou  plutôt  vous  augmentez  la 


force  quî  vous  eft  contraire,  puifque  la  clalTe  des  prêtres 
que  vm.s  vouJ.ez  réprimer  redeviendra  forte  de  toute  la 
T contraéterà  l’autre  > 

LAffemblée  conftituante  avoir  cru  que  c’étoit  une 
grande  penfee  que  â enchaîner  le  Sacerdoce  à la 
tutwu.  Vous  , Meffieurs  , en  adoptant  des  idées  diflo- 
quantes  & deftruéhves  d’une  unité  qui  avoir  paru  fi  pré- 
oeule  a la  surete  de  la  régénération  publique,  comnient 
ne  craignez- vous  pas  que  de  cet  aûe  folemnel  de  fépara- 
«on  que  vous  vous  préparez  d notifier  aux  pafleurs  de  la 
O ce  la  liberté , il  ne  réfulte  pour  eux  une  tendance 
a le  remouyoïr  félon  I elprit  de  corporation , & d recher- 
cher dans  leur  réunion  avec  l’ancien  Sacerdoce , le  fup- 
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Pexpliquerois  bien , Meffieurs , fi  ccn  étoit  le  temps. 
&fi  cetott  necelTaire,  comment  l’invention  de  cette 
«range  mefure  tient  à un  profond  dclTein,  dont  on  ef- - 
r’“°"  époques  un  peu  pius  reculées, 

t a!  ^ "approfondis  ni  le  motif  ni 

Km.X.  rT  ’ accomplilTemenc  dans  un 

■P  ® notre,  & fi  le  peuple  fera  jamais  mûr 

pource  théifme,  auquel  on  fe  pr'opo'ib  de  l’imener  par 

félon ménagées,  & qu’on  regarde, 
félon  les  apprences , comme  la  perfeaion  de  la  révolu.: 
«on  fiançoile.  Mais  il  y a dans  ce  calcul,  plus  philo- 
op.  ique  que  légiflarif , une  erreur  centrale  dont  on  a 

tdfi  t c’eft  de  croire  d la  deftruc- 

tmihte  d m fyfteme  religieux , qui  contient  éminemment 
dans  foii  fem  routes  les  bafes  du  paûe  focial , &:  tous  Us 

tb:;r4S"^~!:s“  ■'=  «.-dou 

Célrf^r’’  ^jriftianifme  a provoqué  la  fureur  des 
rw  V •edechîiiiement  de  la  PuiiTance  romaine, 

oüs  e cotîp-docti  dune  force  qui  minoir  fourde- 
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ment  les  troues  des  tyrî\ns , que  les  maîtres  du  monde 
l’ont  envifagé  , lorfqu’ils  en  jurèrent  la  ruine.  Cette  Piiif- 
fance  formidable , qui  avoit  abattu  tant  de  couronnes  Sc 
eiif^loLiti  tant  de  royaumes  ^ n^a  pu  détruire  une  dodlrins' 
dont  la  plus  folble  portion  du  genre  humain  étoit  feule  dé- 
pofitaire.  Forte  de  fa  folidité,  & fur -tout  de  fa  tendance 
efTentidle  à réintégrer  le  genre  humain  dans  fes  droits, & 
à enlever  le  fceprre  des  opprelTeurs  de  la  terre  , elle  eft 
toujours  rcfFvtie  plus  invincible  ,5c:  plus  triomphante  des 
flots  de  qu’on  a fait  couler,  ôc  des  flammes  des  bû- 
chers qu’on  a allumés  pour  en  effacer  la  trace. 

Qu’a  fait  alors  cette  FuiÛance?  Elle  a recherché  l’aï- 
liance  de  l’ennemi  qu’el'e  n’avoit  pu  vaincre  ; elle  l’a  fait 
aireoir  fur  fon  trône.  Elle  a entrepris  de  le  convertir  à fes 
mœurs  5e  à fon  ûefpotirme  ; elle  loi  a ordonné  de  fmc- 
tionner  la  tyrannie  ; elle  a donné  un  grand  pouvoir , de 
grands  dures,  de  grandes  polTellions  à ce  Sacerdoce,  qui 
dénatura  la  démocratie  évangélique,  ôc  qui  encroûta  ce 
grand  & univerfcl  fyilêmie  d’unité,  de  liberté  & d’égalité 
dans  cette  rouille  théologique  de  ariftocratique  qui  l’a 
rendu  méconnoiffi-ble  jufqu’d  nos  jou'  S. 

Votre  fage  8e  douce  tolérance  , Meffiéurs , ne  fera  pas 
plus  forte  pour  détourner  les  hommes  du  chnffianifme , 
que  ne  1©  fut  la  Enguinaire  8c  farouche  intolérance  de  la 
puiiîance  romaine.  Mais  imitez  fa  politique  profonde  y 
mettez  le  Chrilliaî^ifme  du  parti  de  votre  Coniritution. 
Vous  n’aurez  pas  à le  fédiure  & a le  faire  d' générer  de 
ce  qu’il  eû,  pour  lui  faire  allouer  8c  confacrer  votre  nou- 
veau goiivernement , puifqiril  eft  de  fon  elTence  de  1 fou- 
tenir , 5c  que  vos  lois  couftitutives  fcmblcnt  avoir  ete 
puifées  dans  les  fources  les  plus  faintes  5c.ies  puis  pures 
de  fon  enfeignement. 

Ce  qui  expoiera  un  grand  nombre  de  philofophes  de 
cette  AlTemblée  à rinjofcice  de  propofer  des  difpofitions 
irréiléchies  fur  le  miniûère  eccléfîaftique  , c’eif  qu  iis 


confoncîent  la  religion  de  la  théologie,  qui  eH:  1 œuvre 
de  l’ariftocratie,  avec  la  religion  de  levangile,  qui  eft 
encore  plus  démocratique  que  la  conftitution  même^  des 
François  , puifquelie  joint  à l’ineftimable  avantage  d’éta- 
blir les  lois  de  l’égalité  , la  vertu  de  les  faire  aimer  & 
cbferver,  Sc  qu’il  n’y  a quelle  qui  fâche  vaincre  les  ty- 
rans jufqiie  dans  le  cœur. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  , Meffieurs , de  prouver  par 
de  bons  menu  mens  que  c’ell:  aux  idees  & aux  maximes 
de  ce  grand  âc  profondément  politique  fyftême,  appelé  ^ 
l'Evargile  , q-ie  le  genre  humain  eft  redevable  du  premier 
réveil  de  la  raifon  , fur  l’horreur  de  voir  tout  un  Univers 
à la  diferérion  d’une  poignée  de  liéfeurs  appelés  Rois, 
Je  me  chargerois  bien  de  déa-tontrer  très -péremptoire- 
ment que  c’eft-la  une  vérité  qui  peut  déher  toutes  les 
réclamations  de  la  plus  inexorable  critique  5 que  par 
conféquenr,  cette  conftinnion,  dont  vous  attendez  le  bon- 
heur de  cet  empire,  & celui  de  toutes  les  nations',  def- 
cend  , en  dernière  .'.nalyfe  , de  cette  riche  étonnante 
philofbphie  qui  , au  milieu  de  l’efclavage  du  monde  en- 
tier , vint  avértir  les  hommes  de  leur  abriuilTement  ik. 
de  leux  opprobre , ôc  infinuer  dans  l’ame  des  Dieux  de 
la  terre  les  premiers  foupçons  de  leur  iinice  avec  le 
refte  des  mortels. 

Séparez  donc,  Meflieurs , je  le  veux  8c  je  le  defire 
a’ 'tant  que  vous;  féparez  la  conflirution  de  la  théologie, 
qui  date  de  Conhanrin  , c’eft  - à - dire  , de  l’époque  oii 
Rome  vaincue,  par  rimpolfibiliré  d’éiouffer  les  principes 
lumineux  de  la  démocratie  chrétienne , a fait  fa  paix  avec 
l’évangile  , afin  de  V arijlocratifer  ^ ôc  de  travercir  F Sage 
de  Nazareth , cer  ami  vrai  du  peuple  , en  une  divinité 
proteéfrice  des  ravlffenrs  du  monde 8c  ouvrit  d’éter- 
nels abymes  fous  les  pas  de  quiconque  foi^geroit  à brifer 
les  fers  de  fa  fervitude. 

Mais  vouloir  féparer  de  la  Confiiturion  le  fyfcême  évan- 


‘3"*'  l’a  laifTé  fon  înûm- 
mmortcl  auteur , ne  feroit-  ce  pas  - 1 i Meilleurs 
l^ne  rupture  contre  nature?  Ne  fcrotL  ce  paf 
le  tronc  & tous  les  rameaux  de  vos  loix  de  leur 
ant.q.e  & indéfedible?  Ne  feroir-ce  pas  décider  que  l’a^ 

Srfdïis'tr. 

I vra.e  rehg.o„  de  lëvangile  à la  Conftiturion  ; c“ll 
«ouf  ’ aftem^r  idées  primaires  & pures!  que 

Pirer  le^Ïli,  A J"®  T > avons  réufli  à lui  ins- 

révolution  1 affermir  dans  l’amour  de  la 

oui  lui  difofp  r '^“^“'^1'’  les  mfinuations  de  ceux 

& du’il  fall  v"  Coiiftitution  détruifoit  la  religion , 

Nom  avm  s f ■‘"'r  ’ ^lérruTe  la  Conftitution 

INous  ayons  fait  ftrvir  , pour  l’enchaîner  à la  loi  les 

mes  liens  qui  1 enchaînoient  à leur  croyance.  C'eftde 
la,  bien  plutôt  que  de  la  co^/.r„riun  dvï!e  du  cW  oue 

W.  ^ T^PP  I"®  "ous  ne  pa  lions  ia- 

tirurion!  ^ religion , fans  parler  de  la  Conf- 

Si  vous  allez  nous  ôter  cetre  arme  qui  éroit  plus  forte 
dans  nos  mains  que  ne  le  feront  jamais  l’ar.ilferie  & les 
yonnettes  nationales  dont  vous  pourvoyez  les  <jénéretix 
citoyens  qui  volent  d la  défcnfe  do  vos  fromières  f ü .Z 

ncomT't“  Conftitution  ; fi  nous  devenons 

yncompe,ens  pont  concourir  .au  maintien  de  la  ré-énéta- 

Tu  pru’ÆT  ’ ^ nousmoîitrious 

d’é/alirr?”™""^  vos  principes  d’unité,  de  liberté, 
FétSnirVi  a r '"f  inébranlables  bdfes  de 

toi  rrrof  Iksnckz 

tout-a-co_up,  cV  Ion  ne  fait  pourquoi,  l'une  des  mandes 

•oices  qui  ont  foiitenii  &:  garanti  la  révolution.  Mais  fi 
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vous  voulez  que'  nous  foucenions  ce  rôle  Important  8c 
füblime , avec  quelle  bienféaiice  pouvez-vous  donc  nous 
arracher  notre  titre  le  plus  honorable  <?<:  le  plus  cher  , 
celui  de  pafieurs  confiitudonnels  ? Si  l’influence  de  notre 
ininiftère  efl:  aufli  direde  au  maintien  des  lois  8c  de 
l’ordre  public  que  celle  de  tous  les  fonâionnaircs  de 
l’Etat,  8c  fl  c’efl  aufli folemnellement , aufli  publiquement 
8>c  aulli  continuement  qu’eux,  que  nous  fervons  nos  con- 
citoyens & la  patrie  , quelle  apparence  de  juftice  8c  de 
radon  y a-t-il  à nous  interdire  la  qualification  Aq  fonc- 
tionnaires publics  ? Cqïzqs  ^ fl  ce  changement  peut  être 
bon  à quelque  chofe , ce  n’ell  pas  au  moment  où  nous 
lommes.  Je  ne  vois  pas  qu’il  puifle  , quant  â préfent , 
produire  un  autre  effet,  que  de  ménager  un  très -beau 
8c  très-confolant  triomphe  à ceux  dont  on  le  propofoit 
d’arrêter  les  mouvemens  perturbateurs.  C’efl  donc  un  chan- 
gement au  moins  très-précoce , 8c  dont  la  prématurité 
peut  perpétuer  le  mal  dont  on  cherche  le  remède. 

En  conféquence,  je  demande  rajournement  de  l’ar- 
ade  XV. 


A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 


